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Adoration Eucharistique 
Te voici, Jésus devant moi dans cette si petite hostie. 

Il y a bien longtemps déjà, c'est dans une mangeoire, sur le foin 

où Tu fus déposé par la très Sainte Vierge Marie, indiquant peut-être ainsi 

que tu allais servir de nourriture aux humbles.  

C'est Toi, petit être, fait de ma chair, gisant dans cette pauvre étable de Bethléem 

qui deviendra celui qui s'offrira pour le Salut de tous, 

comme un homme quelconque, un pauvre. 

Mais face à Toi, Jésus, c'est toute Ta superbe richesse 

que Tu me donnes de recevoir comme splendide cadeau: 

Te connaître, pouvoir me confier à Toi, 

T'interroger, entendre Ta réponse; pouvoir parler de Toi, 

faire savoir notre Amour réciproque, voilà quel est ce cadeau. 

Lors de chaque Eucharistie, lorsque Toi, Jésus, comme le bon pain 

Tu descends sur mes lèvres et dans mon coeur, à chaque fois c'est une renaissance, 

une fête de joie si intense qu'il faut absolument que je la partage. 

Conscient que ceci n'est qu'une étape sur le chemin qui mène à Toi, 

le désir de Te rencontrer croît en moi. 

Tu m'attends Seigneur, Tu nous attends et nous espérons ce jour annoncé 

où Tu transformeras nos pauvres corps à l'image de Ton Corps Glorieux. 

Thierry 
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Pour que la Vie de Dieu inonde nos vies ! 
Ce dimanche 06 juin, nous célébrerons la Fête du Saint Sacrement, aussi appelée 

la Fête-Dieu. Il s’agira ainsi de contempler le mystère de la présence réelle du 

Christ dans le sacrement de l’Eucharistie, le Saint Sacrement. En d’autres époques, 

et en d’autres circonstances, des processions majestueuses et ferventes auraient été 

organisées par les paroisses. Cette solennité du  Corpus Christi est un chant de re-

connaissance pour le don le plus précieux de Dieu pour nous : son corps et son sang 

qui ne cessent de nous vivifier. 

Dieu s’est fait homme pour nous sauver. Il n’est pas seulement mort sur la croix et res-

suscité. Fidèle à sa promesse de demeurer avec nous jusqu’à la fin des temps, Il a aussi 

choisi de se faire présent en étant avec nous, nuit et jour, dans les tabernacles de nos 

églises. Ainsi, nous pouvons lui adresser notre adoration et le recevoir en nourriture.  

Rappelons-nous ce que saint Thomas d’Aquin nous apprend sur les fruits salutaires 

que nous offre le Christ dans le Saint Sacrement : 

1/ Nourriture de l’âme, le pain consacré soutient la vie spirituelle des chrétiens et la 

vivifie de façon surprenante. 

2/ Nous sommes unis au Seigneur qui nous a tant aimés qu’Il s’est fait nourriture. 

Nous sommes alors en union physique et permanente avec Lui. Dans la communion, 

nous nous unissons à Sa personne de façon à pouvoir dire « il est mort pour tous, afin 

que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour celui qui est mort et res-

suscité pour eux. » 

3/ L’Eucharistie nous communique la vie même de Dieu. De cette communion mys-

térieuse, il nous fait réellement participer à sa vie divine pour nous sanctifier. Car en 

se faisant homme, le Verbe du Père a communiqué aux hommes, à la sainte humanité, 

la vie divine. 

4/ Avec l’Eucharistie nous recevons le don de l’immortalité. Quand nous nous  unis-

sons au Christ par la communion, le Seigneur met en nous le germe de la vie éternelle, 

gage de la résurrection glorieuse qui conduit à l’éternité. 

Par ailleurs, comment parler de l’Eucharistie sans être replongés au cœur de cette 

nuit de la dernière Cène, le Jeudi Saint ? Le lavement des pieds des disciples fut pour le 

Christ l’occasion de nous laisser le commandement suprême de l’amour : « Aimez-

vous les uns les autres ;  comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les 

autres. » (Jean 13, 34) Mais ceci n’est possible que si nous restons unis à Lui. C’est 

pourquoi le Seigneur a décidé de rester avec nous dans l’Eucharistie pour que nous 

aussi nous puissions rester en Lui. Ainsi, quand nous recevons son Corps et son Sang, 

son amour nous est donné. Le Saint Sacrement nous rend alors capables de commu-

niquer cet amour aux autres, afin de ne pas vivre seuls pour nous-mêmes.  C’est ici 

que ce chant de communion inspiré des paroles de saint Augustin prend tout son 

sens : «  Devenez ce que vous recevez, devenez le corps ; devenez ce que vous recevez, 

vous êtes le corps du Christ ». 

La rencontre avec le Seigneur dans l’Eucharistie est aussi la source qui renouvelle 

notre engagement à la charité, parce qu’aimer Dieu et aimer son prochain sont deux 

choses inséparables. C’est donc un moment privilégié pour nous interroger et méditer 
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pour voir si la vie de Dieu qui coule en nous, porte les fruits espérés par le Christ, en 

direction de nos frères et sœurs. Réfléchir à la façon dont le Souffle de l’Eucharistie 

nous pousse à répondre, comme chrétiens, aux problèmes de notre monde 

d’aujourd’hui. 

Cette grande fête est aussi une opportunité pour nous unir d’intentions avec tous 

ceux et toutes celles qui, chez nous en Belgique, comme partout ailleurs dans le 

monde, durant ce mois de juin et les mois à venir, connaîtront le bonheur de vivre ce 

moment illustre de la « première communion ». Souhaitons que cette première ren-

contre soit le début d’une belle et longue histoire qui va grandissant et se consolidant. 

Nos prières et nos encouragements ne manqueront pas, tout spécialement, en faveur 

des enfants qui, dans notre unité pastorale, connaîtront ce bonheur 

De plus, parce que la Fête-Dieu est aussi Action de grâce, elle doit multiplier notre ar-

deur à rendre grâce, avec plus de régularité et de fréquence, auSeigneur pour tant de 

générosité dans les moments difficiles, pour les personnes qui vivent selon la Parole 

du Christ et nous font partager Son Amour. Prions donc pour que notre foi dans 

l’Eucharistie se convertisse en amour, en charité, soutenu et béni par le Seigneur. 

Enfin, pour nous qui sommes de 

Saint-Hubert, et qui avons une sensi-

bilité toute particulière pour la na-

ture et la vie dans son immense di-

versité, une vie qui se déploie au-delà 

du monde des hommes, nous 

sommes invités à redécouvrir une 

dimension peu connue de la Sainte 

Communion. En effet, l’Eucharistie 

est le centre de l’univers, carrefour 

du ciel et de la terre, banquet annon-

ciateur de la fête éternelle de toute la 

création. C’est la dimension cosmique de la sainte Eucharistie exprimée magistrale-

ment par les paroles de ce cantique : « Partageons le pain du Seigneur à la table de 

l’univers. C’est le Don sans retour de l’Amour de notre Dieu ». 

P. David TIEMELE 

 

La Fête-Dieu au Borq 

Le Saint Sacrement du Corps et du Sang du Christ est traditionnellement fêté dans 

l’Eglise Universelle, le jeudi qui suit la fête de la Sainte Trinité, soit soixante jours 

après Pâques…  

Elle fut créée il y a près de 8 siècles, en 1246,chez nous au diocèse de Liège, dont la 

Terre-Dieu et Saint-Hubert étaient la limite méridionale, grâce à sainte Julienne de 
Cornillon et à la bienheureuse Eve de Saint-Martin. Elles y furent encouragées et sou-

tenues pour ce faire par l’archidiacre de la Cathédrale, le futur pape Urbain IV, qui 

étendra bientôt cette belle fête à l’Eglise Universelle dès le 8 septembre 1264. Elle cé-

lèbre la présence réelle de Jésus-Christ dans le sacrement de l’Eucharistie sous les es-
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pèces sensibles du pain et du vin consacrés à chaque messe. L’élévation de l’hostie et du 

calice lors de celle-ci est déjà une première contemplation de ce divin mystère. 

Chez nous, jusqu’aux réformes conciliaires et à l’aggravation des problèmes déambu-

latoires de notre doyen, c’était bien au dimanche qui suit cette fête qu’était célébrée 

cette grande dévotion populaire… Les rues étaient pavoisées et jonchées d’herbe en 

plusieurs endroits, les trottoirs bien brossés, les devants de portes ou les fenêtres or-

nés et décorés d’une statue du Sacré-Cœur, de la Vierge et/ou du saint préféré des pa-

roissiens qui y résidaient, de bougies, de bouquets, d’un petit autel installé souvent 

dans l’embrasure de la 

porte… Chacun se signait au 

passage du Saint-Sacrement 

et/ou s’agenouillait respec-

tueusement. 

Ce jour-là, la grand-messe 

de dix heures et quart, à 

l’autel du rosaire, rarement 

au maître-autel, était avan-

cée à neuf heures trente et 

tous les enfants de chœur 

que comptait la paroisse, 

emmenés par le petit céré-

moniaire, assistaient dévotement à l’office. Le dais, tout en dorures, impressionnant et 

magnifique, trônait devant l’autel de saint Joseph, attendant ses porteurs, notables et 

marguilliers… Les religieuses avaient regroupé et préparé une dizaine de petites filles, 

habillées comme des communiantes, coiffées d’un beau diadème et chargées d’un pa-

nier fort décoré empli de pétales de roses, de marguerites et de pivoines. Bien rangés 

par groupes, les scouts et les patronnées dans leur plus bel uniforme, les garçons de 

l’Institut Saint-Joseph, conduits et surveillés par les frères André, Gabriel ou Emile 

ainsi que les autres demoiselles de l‘Externat, tout aussi contrôlées et emmenées par 

sœurs Madeleine, Marie-Ange ou Joséphine puis aussi l’ensemble de paroissiens avec 

de nombreux petits enfants turbulents… La chorale paroissiale, bien renforcée pour 

ce beau jour, assurait déjà la traditionnelle messe en grégorien tandis que l’Harmonie 

Royale répétait un dernier air chez Léonie Bolle ou sur la place en attendant la fin de 

la messe… Le sacristain terminait de préparer la vingtaine de luminaires, plantés sur 

un dressoir et destinés aux membres de la Confrérie du Sacré-Cœur qui accompagne-

ront au plus près le Saint-Sacrement sous son dais  tout au long du parcours… 

Dès la bénédiction finale, notre Doyen quittait sa chasuble pour une lourde chape, 

plaçait une grande hostie dans notre bel ostensoir en argent, orné de deux chérubins 

adorateurs et, accompagné de ses vicaires en dalmatique, commençait à descendre la 

grande nef jusqu’au porche où commençait à se placer l’ensemble des groupements 

dans un gentil cafouillis commenté par chaque responsable de groupe.  

L’harmonie, déjà en place depuis un moment prenait la tête de la procession et 

s’avançait jusqu’à l’entrée de la place, suivie du Suisse, armé de son épée, d’une de ses 

deux hallebardes, coiffé de son bicorne et vêtu de sa redingote déjà bien usée. La croix 

de procession et deux chandeliers portés par de grands enfants de chœur entamaient 
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l’ensemble des groupements puis venaient alors les enfants des écoles, les scouts et le 

patro, les familles de paroissiens beaucoup moins disciplinés et quelque peu traînards 

avant le groupement bien soudé autour du dais.  

L’harmonie entamait une marche liturgique pour donner le tempo et l’on commen-

çait à monter le Marché.  La Chorale suivait généralement le Saint-Sacrement, qui était 

déjà bien encadré par un détachement de quatre gendarmes casqués, guêtrés, san-

glés, fusils SAFN en bandoulière autour du dais et juste derrière les porte-luminaires 

de la Confrérie du Sacré-Cœur et les fillettes avec leurs paniers… Les rues des quar-

tiers de Lavaux et de Saint-Roch, jonchées d’herbes et de fleurs sauvages attendaient 

tout ce petit monde fervent, chantant, priant, partageant rires, sourires et salutations 

avec les quelques spectateurs massés à certains carrefours ou qui ne pouvaient mar-

cher… Le « Lauda Sion Salvatorem » revenait plus souvent qu’à son tour et les reli-

gieuses s’échinaient à faire prier tout un chacun avec le plus de conviction et de disci-

pline possible… Ainsi des Places de l’Abbaye et du Marché puis des rues Herman, de 

Lavaux et l’actuelle rue de Lenderdorf, où la procession tournait presque sur place, on 

atteignait la petite place du Vieux Bon Dieu et le reposoir confectionné et garni par les 

fervents du quartier. 

Le dais faisait demi-tour, M. le Doyen gagnait le reposoir avec ses vicaires, les enfants 

de chœur, les fillettes et leurs paniers, la Confrérie et la chorale qui entamait aussitôt 

le « Tantum ergo » bientôt suivi de la bénédiction et des louanges du Saint Sacrement. 

Chacun se mettait à genoux, les gendarmes présentaient les armes, l’harmonie jouait 

une sonnerie, patronnés et scouts plaçant leur salut habituel.  

La procession s’ébranlait à nouveau, chacun reprenant sa place et l’on regagnait la rue 

Herman mais cette fois via la rue de la Paix…  Un crochet bien serré devant l’Hôtel de 

Ville et la longue côte de la rue du Mont s’ouvrait rendant le long cortège, déjà moins 

courageux et l’on gagnait ainsi le second reposoir du quartier Saint-Roch installé au 

bout de l’ancien marché aux chevaux. Le même cérémonial bien orchestré, parfumé 

d’encens et comblé de pétales de roses, de marguerites et de pivoines comblait d’aise 

et de ferveur l’ensemble des fidèles du quartier qui se signaient et s’agenouillaient au 

passage. La remise en place de la procession est un peu plus compliquée que les deux 

premières fois et le policier communal de service qui a précédé l’harmonie depuis le 

début, a quelques problèmes à régler avec les nombreux automobilistes qui ont dû 

stationner tout au long de la rue depuis la chapelle Saint-Roch…l’on gagne en priant la 

rue Saint-Roch et l’on atteint ainsi le beau reposoir du Marché accroché au perron de 

l’Hôtel de ville . Les pèlerins s’égaillent sur toute la largeur de la place, la même céré-

monie reprend pour la troisième fois avec déjà moins de fidèles puisqu’on en a perdu 

après chaque bénédiction, les habitants de chaque  quartier regagnant leur domicile 

au fur et à mesure… 

La procession gagne enfin la basilique en perdant, harmonie, gendarmes, policier et la 

plupart des fidèles et n’y rentrent que le clergé, les enfants de chœur, la chorale, les 

porteurs du dais et des luminaires, scouts et patronnées et enfants des écoles… 

Comme généralement la dernière messe du matin dite par le premier vicaire n’est pas 

encore terminée, tous gagnent les nefs latérales ou s’installent sur les chaises du fond 

de l’église en attendant la dislocation.   

Jean-Marie Baltus 
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Vie liturgique de l'unité pastorale 

 
Mardi 1

er
 juin : St Justin, martyr 

St-Gilles   9h00 : messe pour les malades ; Pierre Antoine. 
   9h25-12h00 : adoration du Saint-Sacrement. 
St-Hubert   9h45 : au presbytère, réunion de l’équipe de rédaction du VV. 
Hatrival 18h00 : messe.  
 
Mercredi 2 juin :  
St-Gilles 18h00 : messe en l’honneur de St Antoine ; abbé Watlet. 
   
Jeudi 3 juin : St Charles Lwanga et ses compagnons, martyrs 
Basilique 18h00 : à l’autel St Hubert, messe pour Louise Alexandre et sa 

famille.  
 
Vendredi 4 juin :  
Home   9h15 : messe pour Emile Pècheur et fam. Pècheur-Piquard. 
 
Samedi 5 juin : St Boniface, évêque et martyr 
Basilique 10h00 : répétition pour les premières communions. 
St-Gilles 18h00 : messe pour Marie-Françoise Lankofski ; anniv. Victoire 

Rossion ; Jean et Michel Chalon.  
 
Dimanche 6 juin : Solennité du Corps et du Sang du Christ (Fête-Dieu) 
Vesqueville   9h30 : grand-messe pour Germain Chalon ; Philippe Meunier et ses 

parents ; Anne-Marie Collette, Jacques Dessaux et famille 
Henneaux-Dessaux et ses défunts ; Elise Body et famille ; 
Jeanne-Marie Deleau et Camille Dabe. 

Basilique   9h30 : grand-messe des premières communions (1er groupe). 
Messe pour Willy Remacle et Nicole Arnould, fam. Remacle-
Arnould et Arnould-Alexandre. 

 11h00 : grand-messe des premières communions (2ème groupe). 
Messe pour François Nicolas. 

Awenne 11h00 : grand-messe pour Henri Ska. 
 



~ 8 ~ 

 

 
Lundi 7 juin :  
St-Gilles 11h00 : messe pour Thérèse Jeanjot, fam. Bozet et Jeanjot, abbé 

Chenot.  
 
Mardi 8 juin : St Médard, évêque 
St-Gilles   9h00 : messe pour les malades ; Louise Alexandre et sa famille. 
   9h25-12h00 : adoration du Saint-Sacrement. 
Hatrival 18h00 : messe pour famille Jules François-Martin. 
 
Mercredi 9 juin :  
St-Gilles 18h00 : messe pour Fernand Zune et ses parents, fam. Bully, Stoz, 

Taillefer ; abbé Watlet.  
 
Jeudi 10 juin :  
Basilique 18h00 : à l’autel St Hubert, messe pour Marie-José Zune. 
 
Vendredi 11 juin : Solennité du Sacré-Cœur de Jésus 
Home   9h15 : messe pour Jacques Guillaume, Joseph Guillaume, Arthur 

Modard. 
St-Gilles 17h00 : adoration du Saint-Sacrement et chapelet de la miséricorde. 
 18h00 : messe pour Charles Félix et Marie Baudoin ; abbé Watlet ; 

en l’honneur de Ste Faustine et St Jean-Paul II.  
 

 
 

 « Dieu est riche en miséricorde ; à cause du grand amour dont il nous a 

aimés, nous qui étions des morts par suite de nos fautes, il nous a fait 

revivre avec le Christ : c’est bien par grâce que vous êtes sauvés. Avec lui, 

il nous a ressuscités ; avec lui, il nous a fait régner aux cieux, dans le Christ 

Jésus. Par sa bonté pour nous dans le Christ Jésus, il voulait montrer, au 

long des âges futurs, la richesse infinie de sa grâce. » (Eph 2,4-7) 
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Samedi 12 juin : Le Cœur immaculé de Marie 
Margelle   9h45-12h00 : catéchisme pour les confirmands 1ère année. 
St-Gilles 18h00 : messe pour Philippe Chalon et Angélica de Briey ; Raymond 

Titeux et ses parents, Gérard Grandjean et ses parents, 
Solange Courtois, abbé Guy Leemans ; Paul Magin, Aimé, 
Louis et Roger Pècheur. 

 
Dimanche 13 juin : 11

e
 dimanche de l’année 

Arville   9h30 : grand-messe pour Julie Hennon et Eugène François, 
Georges André et Maria Dauby ; anniv. Jacqueline Detroz et 
fam. Detroz-François ; Anne-Marie André. 

Vesqueville   9h30 : grand-messe pour Robert Lambermont, ses frères, Edmond 
et leurs parents ; Gérard Henneaux et Emma Chalon ; 
Roseline, Germain Babet et René Antoine ; Philippe Paquet 
et Marie-Claire Gruslin ; Robert Henneaux et son fils Pascal.  

Hatrival 11h00 : grand-messe pour Louise Pirenne ; Raoul François et 
Jeannine Duchêne. 

Basilique 11h00 : grand-messe pour Léon Etienne et Nicolas Schmit ; Jean 
Leblicq, Zabeth Félix, Denise Félix, Claudy Debacker, Guy 
Doyen, Adèle Bouchat ; fam. Chalon-Maquet ; fam. Bolle-
Maquet ; Robert Gillard et son fils Miguel ; Charles Perreaux 
et ses parents, fam. François, Edouard Lejeune et Rose 
Calembert, Monique, Jeannine, Albert ; Louis Devaux, ses 
enfants Pascal, Benoît, Fabienne, Willy Bourdon, Germain 
Jean et les familles ; Henri Hérin et fam. Wijne-Hérin ; Roger 
Delbauve, Marie-Laure Lozet et leurs parents ; Claudy De 
Backer, Eugène et Denise Colle-Félix, Zabeth Félix, Guy 
Antoine, fam. Antoine-Jamotte, Jean-Pierre Thomas et son 
fils Eric ; Albert Hotton, Pol Hotton et René Péchèr.  

 
Lundi 14 juin :  
St-Gilles 11h00 : messe pour Louise Alexandre et sa famille ; abbé Watlet. 
 
Mardi 15 juin :  
St-Gilles   9h00 : messe pour les malades ; fam. Chalon-Maquet. 
   9h25-12h00 : adoration du Saint-Sacrement. 
Hatrival 18h00 : messe. 
 
Mercredi 16 juin :  
St-Gilles 18h00 : messe pour fam. Palizeul-Noël et Viatour-Linder.  
 
Jeudi 17 juin :  
Basilique 18h00 : à l’autel St Hubert, messe pour fam. Petkovic-Degros. 
 

 

« Les reproches de l'homme miséricordieux sont doux et tranquilles ; peu 

semblables aux efforts que fait sur lui l'homme orgueilleux et inexorable, 

efforts qui humilient encore plus ceux auxquels il pardonne, ces reproches, 

dis-je, sont calmes et courtois comme le génie qui veille sur son 

caractère. » (L. Sterne) 
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Vendredi 18 juin :  
Home   9h15 : messe pour Jean Remy, Jacqueline Hiétin et la famille.  
 
Samedi 19 juin :  
Margelle 10h00 : catéchisme pour les enfants EF1. 
Vesqueville 16h30 : baptême de Julia Liban. 
Basilique 18h00 : liturgie de la Parole avec remise de la croix aux enfants EF1. 
St-Gilles 18h00 : messe pour Gilbert Salmon, Jean Tilquin, Paul Beauchot ; 

Julia Poncelet, Léona Poncelet ; Marie-Françoise Lankofski.  
  
Dimanche 20 juin : 12

e
 dimanche de l’année 

Basilique   5h00 : solstice d’été – office des laudes. 
Arville   9h30 : grand-messe pour Albertine Hubert et Victor Nemry ; Thierry 

Gatin et Ingrid, Jules Gatin et famille Gatin-Gillet. 
Vesqueville   9h30 : grand-messe pour Eugène Desseille, Clémentine Boulard et 

défunts famille ; Jeanne Lesin ; en l’honneur de l’Enfant-
Jésus et de la Ste Vierge pour une famille. 

Awenne 11h00 : grand-messe pour Gisèle Gatin, Michel Theizen et familles 
Theizen-Gatin.  

Basilique 11h00 : grand-messe pour l’abbé Guy Leemans et sa famille ; Roger 
Herman et fam. Herman-Stoz ; Dolorès et Armand Delmotte, 
Jean Slachmuylders et fam. Slachmuylders-Degodenne ; 
Daniel Derweduwen et fam. Derweduwen-Van Buylaere, 
Alexandre, Schiltz, Ledent. 

St-Gilles 15h30 : baptême de Justin Léonard.  
 
Lundi 21 juin : Fête de St Aubain, patron du diocèse de Namur 
St-Gilles 11h00 : messe pour Thérèse Jeanjot, fam. Bozet et Jeanjot, abbé 

Chenot.   
 
Mardi 22 juin :  
St-Gilles   9h00 : messe pour les malades ; Louis Poncelet et son fils Marc. 
   9h25-12h00 : adoration du Saint-Sacrement. 
Hatrival 18h00 : messe en l’honneur de Ste Thérèse de Lisieux. 
 
Mercredi 23 juin : Ste Marie d’Oignies, religieuse 
St-Gilles 18h00 : messe pour Louise Alexandre et sa famille ; abbé Watlet ; 

en l’honneur de St Hubert. 
 
Jeudi 24 juin : Solennité de la Nativité de St Jean-Baptiste 
Basilique 18h00 : à l’autel St Hubert, messe pour Alphonse Poncelet, Marthe 

Fagnant et la famille. 
 
Vendredi 25 juin :  
Home   9h15 : messe pour Jean et Maria Servais-Wetzels et parents ; 

Oscar Tourneur et fam. Tourneur-Pineur. 
 
 

On ne souffre jamais que du mal que nous font ceux qu'on aime. 

Le mal qui vient d'un ennemi ne compte pas. 
(Victor Hugo) 
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Samedi 26 juin :  
St-Gilles 14h00 : mariage de Fanny Gillet et Johnattan Gillard. 
 18h00 : messe pour Michèle Dutrannois ; Joseph Jamotte, Alain 

Palizeul ; Marie-Françoise Lankofski.  
 
Dimanche 27 juin : 13

e
 dimanche de l’année 

Mirwart   9h30 : grand-messe pour Charlotte Pigeon. 
Vesqueville   9h30 : grand-messe pour Joseph Gratia, Eugène Desseille et 

Clémentine Boulard ; en remerciement à la Ste Vierge et à 
l’Enfant-Jésus pour guérison ; Elise Body et famille. 

Hatrival 11h00 : grand-messe pour Jeannine Baudoin.  
Basilique 11h00 : grand-messe pour fam. Bolle-Maquet.  
  
Lundi 28 juin : St Irénée de Lyon, évêque et martyr 
St-Gilles 11h00 : messe pour Henri Hérin et fam. Hérin-Bastin. 
 
Mardi 29 juin : Solennité des Apôtres Pierre et Paul 
St-Gilles   9h00 : messe pour les malades ; Louise Alexandre et sa famille ; 

abbé Jean-François Thiébaut. 
   9h25-12h00 : adoration du Saint-Sacrement. 
Hatrival 18h00 : messe. 

 
 
Mercredi 30 juin :  
St-Gilles 18h00 : messe pour Jean Remy, Jacqueline Hiétin et la famille.  
 

Le sentiment de ne pas être aimé est la plus grande des pauvretés. 
(Mère Teresa) 
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Jeudi 1
er

 juillet :  
Basilique 18h00 : à l’autel St Hubert, messe pour Alphonse Poncelet, Marthe 

Fagnant et la famille.  
 
Vendredi 2 juillet :  
Home   9h15 : messe pour Jean Leblicq, Zabeth Félix, Denise Félix, Claudy 

Debacker, Guy Doyen, Adèle Bouchat.  
 
Samedi 3 juillet : Fête de St Thomas, apôtre 
Awenne 18h00 : messe pour Gabrielle Dubuisson et son époux.  
 
Dimanche 4 juillet : 14

e
 dimanche de l’année  

Vesqueville   9h30 : grand-messe pour Germain Chalon ; Célestine Godenir ; en 
l’honneur de l’Enfant-Jésus ; Elise Body et famille. 

Basilique 11h00 : grand-messe pour Marie-Françoise Lankosfki ; anniv. Robert 
Gillard. 

 
Lundi 5 juillet :  
St-Gilles 11h00 : messe pour Thérèse Jeanjot, fam. Bozet et Jeanjot, abbé 

Chenot.    
 
Mardi 6 juillet : Ste Maria Goretti, vierge et martyre 
St-Gilles   9h00 : messe pour les malades ; fam. Bolle-Maquet ; Louise 

Alexandre et sa famille. 
   9h25-12h00 : adoration du Saint-Sacrement. 
 
Mercredi 7 juillet :  
St-Gilles 18h00 : messe pour Claudy De Backer, Eugène et Denise Colle-

Félix, Zabeth Félix, Guy Antoine, fam. Antoine-Jamotte, 
Jean-Pierre Thomas et son fils Eric. 

 
Jeudi 8 juillet :  
Basilique 18h00 : à l’autel St Hubert, messe pour Marie-José Zune. 
 
Vendredi 9 juillet :  
Home   9h15 : messe pour Emile Pècheur et fam. Pècheur-Piquard ; en 

l’honneur de St Joseph. 
 

Samedi 10 juillet :  
Vesqueville 10h00 : baptême de Lily-Rose Laroche. 
St-Gilles 11h00 : baptême de Elisabeth Streignard. 
Awenne 14h00 : baptêmes. 
Arville 14h00 : mariage de Kathleen Quevrin et Jérémy Legrand. 
Hatrival 18h00 : messe pour Louise Pirenne ; André Laroche.  
 
Dimanche 11 juillet : 15

e
 dimanche de l’année 

Arville   9h30 : grand-messe pour Jean-Joseph Maquet et son épouse ; 
Louis et Joséphine Laurent ; François Minet.  

Basilique 11h00 : grand-messe pour fam. Diez-Goosse ; Juliette Joris, 
Jacques Bourgeois et fam. Bourgeois-Joris. 

Vesqueville 15h00 : baptême de Clara Orban.  
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1. Evénements paroissiaux pour les clochers de l’Unité Pastorale 
 

Est devenue enfant de Dieu par le sacrement du Baptême 
 

§ Emeline COLLIN, fille de Cédric et Marie-Eve SWERTS, le 8 mai à Hatrival. 
 

Ont vécu leur départ pour la Maison du Père 
 

§ Fernande BRONCHART, le 27 avril à Saint-Hubert. 
§ Georges PECHEUR, veuf de Thérèse HENRARD, le 4 mai à Saint-Hubert. 
§ Nicole LEPLANG, veuve de Marcel MOREAU, le 14 mai à Saint-Hubert. 
§ Alodie HOUBA, veuve de Jean BAUDOIN, le 18 mai à Vesqueville. 

 
2. Communication des Pèlerinages Namurois 
 

Le pèlerinage à Lourdes programmé du 7 au 13 septembre sous la présidence de 
Mgr Warin est maintenu. Les inscriptions sont attendues pour fin juin au plus tard. 
Renseignements au 081/22.19.68 
 

 
Confirmations – 16 mai 2021 

 
Enfants - Première Communion le 6 juin 

Coralie ADAM, Lélia DEBOURSE, Héléna DEPEAUW, Eudore DOM, Théo 
ETIENNE, Emile FEVRIER, Victor GILLARD, Oliver HENKINET, Prisca HOTTON, 
Michaëlla JACQUES, Ernestine JAMOTTE, Lilou JAMOTTE, Ophélie JEANGOUT, 
Louise LEGRAND, Prince LEJEUNE, Jacques LEURQUIN, Arthur MAGIN, Romain 
MAROT, Sarah MERCIER, Emeline PECHEUR, Tom et Loucas RÔDES, Amael 
SCHINCKUS, Lina SLACHMUYLDERS, Léa TECHY, Eloïse et François 
VERMEULEN, Laura WIECEK. 
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« La musique peut tout autant être un remède 
pour celui qui en joue que pour celui qui l’écoute » 

Émilie LAFORÊT, 
Soprano 

 

Du dehors et du dedans. 

Songe d’un « touriste » à la veille du lendemain. 

de Walter CORTEN, 
Organiste, Musicologue, professeur au Conservatoire Royal de Bruxelles, 

et Parrain de la Chapelle Musicale 

Deuxième partie 

Incroyable ! Un éblouissement pour les yeux. Une nef de style gothique 

tardif, d’une rare distinction. Les arêtes des voûtes et arcades s’enlacent 

dans un ballet de figures géométriques élancées. L’espace à la fois gran-

diose et intime est un tabernacle pour lalumière du jour. On imagine 

l’encens s’élever allègrement, comme une prière. Je m’avance vers la croi-

sée du transept. Dommage, ces filets tendus au niveau du triforium, indi-

quant la nécessité impérieuse d’une restauration. Je me retourne vers le 

jubé : fâcheux, ce que j’ai entendu concernant l’orgue (j’y suis sensible, 

étant organiste). Le buffet est une pure splendeur. Si le ramage ressemble 

au plumage… 

Je me fais discret. Il me reste un peu de temps avant que les musiciens ne 

s’installent. Je contemple la beauté de cet intérieur. Et je mesure la qualité 

de son silence réverbérant. 

Un lieu magique. Une forêt de pierre chaude, inattendue dans cette région 

de verte nature. 

Saint Hubert, auquel cette basilique de pèlerinage est vouée, tient-il de la 

légende ? Mais comment ne pas croire aux miracles dans ces lieux de beau-

té irrésistible ? Dans notre monde complètement désenchanté, comment 

ne pas être attiré par ces « mirabilia », ce « merveilleux » dont nos ancêtres 

percevaient mieux les vertus salutaires ? Non, il ne s’agit pas de faire 

l’apologie des superstitions ! Mais les contes de fées, histoires de saints et 

autres légendes n’ont-ils rien à nous apprendre ? Et la dimension rituelle 

de la beauté doit-elle être évacuée ? Il me revient soudain qu’entrant dans 

ce lieu sacré (et donc terrible), les bénitiers étaient vides : pas d’eau pour 
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m’inviter à me signer. Rien que du gel hydro-alcoolique, en ce temps de 

pandémie. Oh, certes, le signe de Croix est scandale et folie pour qui 

cherche à posséder sagesse ou preuves mirifiques (1 Cor. 22). Néanmoins, 

dans sa Tradition et son héritage, le Christianisme, tout en lisant dans la 

Croix le don et pardon ultimes, a su encourager la beauté des signes puis-

sants et à la fois, la juste philosophie. Je trouve parfaitement illustrés ces 

extrêmes dans cet édifice, avec sa nef médiévale miraculeuse et sa façade 

d’un classicisme totalement rationnel. 

Tout à mes pensées et mes méditations théologico-architecturales, tapi 

dans un coin, je fus tiré de ma rêverie par les musiciens qui s’accordaient. 

Ils répétèrent. Ce fut concertant et déconcertant à la fois. 

Je l’ai su plus tard : ces musiciens si hétéroclites et peu habitués à travailler 

ensemble, avaient l’ambition de former une « Chapelle ». L’expression peut 

être très mal comprise puisqu’en langage courant, l’« esprit de chapelle », 

synonyme de coterie, renvoie généralement au culte d’un particularisme 

réservé à une caste d’initiés. Rien de sectaire pourtant ne se trahissait chez 

les musiciens joviaux que j’observais. D’ailleurs, traditionnellement en mu-

sique, depuis des siècles, le terme de « Chapelle » désigne tout simplement 

un groupe de musiciens attachés au service d’une église locale. 

La musique était curieuse. De bons interprètes certes, certains plus expé-

rimentés que les autres. Et que dire des enfants qui, plus tard dans la mati-

née, s’adjoignirent aux exécutants ? Fragiles et animés, avec tout leur cœur, 

ils étaient là totalement présents dans ces moments de grâce. J’aurais vou-

lu filmer cela. Sous le charme, les statues de pierre et de marbre sem-

blaient même dodeliner de la tête. Tous se faisaient les interprètes de 

compositions originales, mais qu’à une première audition, je ne parvenais 

pas à classer. Au fur et à mesure des tentatives de prises de son, j’entrais 

davantage dans leur esprit qui me semblait en belle adéquation avec le 

lieu… 

Walter Corten 
 (Suite en juillet-août) 

 

Le CD de cet enregistrement sortira pour la Pentecôte 2021 au prix de 26 euros, 

vous pouvez d’ores et déjà le commander avec une réduction pour 17 euros. 

Pour cela : N° BIC GEBABEBB IBAN BE09 0017 5300 9157 

  Hubertins 6870 St-Hubert 

Communication indispensable:  

  CD Chapelle Musicale + Tel + Mail. 

Une émission a été enregistrée sur RCF, dans 

l’émission 

« L'Eglise, c'est avec vous » 

Pour la retrouver sur internet, envoyez un mail à 

chapellemusicalesainthubert@gmail.com 
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Un cœur de père (1e partie) 

Le pape François a publié la lettre apostolique Patris Corde pour "Faire 

grandir l'amour envers ce grand saint, pour être poussés à implorer son inter-

cession et pour imiter ses vertus et son élan" 
 

Nous pouvons tous trouver en saint Joseph l’homme qui passe inaperçu, l’homme 
de la présence quotidienne, discrète et cachée, un intercesseur, un soutien et un 

guide dans les moments de difficultés. Saint Joseph nous rappelle que tous ceux qui, 

apparemment, sont cachés ou en "deuxième ligne" jouent un rôle inégalé dans 

l’histoire du salut. À eux tous, une parole de reconnaissance et de gratitude est 
adressée. 

1. Père aimé 

La grandeur de saint Joseph consiste 

dans le fait qu’il a été l’époux de Marie 
et le père adoptif de Jésus.  

Saint Paul VI observe que sa pa-

ternité s’est exprimée concrè-

tement dans le fait « d’avoir 
fait de sa vie un service, un 

sacrifice au mystère de 

l’incarnation et à la mission 
rédemptrice qui y est jointe ; 

d’avoir usé de l’autorité légale 
qui lui revenait sur la sainte 

Famille pour lui faire un don 

total de soi, de sa vie, de son 

travail ; d’avoir converti sa vo-

cation humaine à l’amour do-

mestique dans la surhumaine 

oblation de soi, de son cœur et de 
toute capacité d’amour mise au service 
du Messie germé dans sa maison ». 

En raison de son rôle dans l’histoire du salut, saint Joseph est un père qui a toujours 
été aimé par le peuple chrétien comme le démontre le fait que, dans le monde en-

tier, de nombreuses églises lui ont été dédiées. Plusieurs instituts religieux, confré-

ries et groupes ecclésiaux sont inspirés de sa spiritualité et portent son nom, et di-

verses représentations sacrées se déroulent depuis des siècles en son honneur. 
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Dans tout manuel de prière, on trouve des oraisons à saint Joseph. Des invocations 

particulières lui sont adressées tous les mercredis, et spécialement durant le mois 

de mars qui lui est traditionnellement dédié. 

2. Père dans la tendresse 

Joseph a vu Jésus grandir jour après jour « en sagesse, en taille et en grâce, devant 

Dieu et devant les hommes » (Lc 2, 52). Tout comme le Seigneur avait fait avec 

Israël, "il lui a appris à marcher, en le tenant par la main : il était pour lui comme un 

père qui soulève un nourrisson tout contre sa joue, il se penchait vers lui pour lui 

donner à manger" (cf. Os 11, 3-4). 

Jésus a vu en Joseph la tendresse de Dieu : « Comme la tendresse du père pour ses 

fils, la tendresse du Seigneur pour qui le craint » (Ps 103, 13). 

Joseph aura sûrement entendu retentir dans la synagogue, durant la prière des 

Psaumes, que le Dieu d’Israël est un Dieu de tendresse, qu’il est bon envers tous et 
que « sa tendresse est pour toutes ses œuvres » (Ps 145, 9). 

L’histoire du salut s’accomplit en « espérant contre toute espérance » (Rm 4, 18), à 

travers nos faiblesses. Nous pensons trop souvent que Dieu ne s’appuie que sur 
notre côté bon et gagnant, alors qu’en réalité la plus grande partie de ses desseins se 

réalise à travers et en dépit de notre faiblesse.  

La volonté de Dieu, son histoire, son projet, passent aussi à travers la préoccupation 

de Joseph. Joseph nous enseigne ainsi qu’avoir foi en Dieu comprend également le 
fait de croire qu’il peut agir à travers nos peurs, nos fragilités, notre faiblesse. Et il 

nous enseigne que, dans les tempêtes de la vie, nous ne devons pas craindre de lais-

ser à Dieu le gouvernail de notre bateau. Parfois, nous voudrions tout contrôler, 

mais lui regarde toujours plus loin. 

3. Père dans l’obéissance 

Dans chaque circonstance de sa vie, Joseph a su prononcer son "fiat", tout comme 

Marie à l’Annonciation, et comme Jésus à Gethsémani. 
Dans son rôle de chef de famille, Joseph a enseigné à Jésus à être soumis à ses pa-

rents (cf. Lc 2, 51), selon le commandement de Dieu (cf. Ex 20, 12). 

Dans la vie cachée de Nazareth, Jésus a appris à faire la volonté du Père à l’école de 
Joseph. Cette volonté est devenue sa nourriture quotidienne (cf. Jn 4, 34). Même au 

moment le plus difficile de sa vie, à Gethsémani, il préfère accomplir la volonté du 

Père plutôt que la sienne,[16] et il se fait « obéissant jusqu’à la mort […] de la croix » 
(Ph 2, 8). C’est pourquoi l’auteur de la Lettre aux Hébreux conclut que Jésus « apprit 
par ses souffrances l’obéissance » (5, 8). 

Il résulte de tous ces événements que Joseph « a été appelé par Dieu à servir direc-

tement la personne et la mission de Jésus en exerçant sa paternité. C'est bien de 

cette manière qu'il coopère dans la plénitude du temps au grand mystère de la Ré-

demption et qu'il est véritablement ministre du salut » (Saint Jean-Paul II, Redemp-

toriscustos). 
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Action de Carême 2021 : MERCI A TOUS 

Dans le cadre de l'Action de Carême 2021, nous avions été invités à apporter une 
aide financière à un centre d’enfants handicapés en Haïti et ce, en lien avec l'ASBL 

ADESH. Lors des différentes célébrations dominicales du week-end des 13 et 14 
mars dernier, des responsables de cette ASBL sont venus présenter leurs actions au 
bénéfice des Haïtiens, actions entreprises depuis de nombreuses années déjà, et 
principalement ce qui touche au soutien aux enfants. 
C'est ainsi que nous avons pris connaissance du Centre St-François d'Assise pour 
enfants orphelins et handicapés de l'Île à Vaches. Ce centre, implanté dans une île 
qui fait face à la grande ville Des Cayes, dans la péninsule du Sud d'Haïti, s'occupe 

actuellement d'une cinquantaine d'enfants. Il est dirigé par Sœur Flora, déjà en pla-
ce en 2004, et par la Sœur Sténélia Vorbes, directrice de la Congrégation. Nous 

étions invités à faire preuve de générosité pour permettre aux responsables de ce 
centre de répondre à leur manque flagrant de matériel de rééducation. Et à cet ap-
pel à la solidarité, nous avons su répondre très généreusement.  
En effet, les diverses collectes et les versements directs à l'asbl  donnent une som-

me de 1.057,71 €, récoltée au moment de la rédaction de cet article.  
L’ADESH se joint à nous 

pour vous en remercier vi-

vement. Aussi, en direction 
et en faveur de tous, pou-
vons-nous faire monter 
cette prière : « Que Dieu 
nous prenne en grâce et 
nous bénisse ! Que son vi-
sage s’illumine pour 

nous ! » L'ADESH s'est par ailleurs engagée à nous tenir au courant des suites 
concrètes de notre contribution à la réalisation des actions au bénéficie du Centre 
Saint-François. 

Il s’agit là, d’un bel exemple de coopération féconde entre des personnes qui agis-
sent en solidarité au nom de leur foi chrétienne et d’autres personnes de bonne vo-
lonté qui œuvrent dans le cadre d’une solidarité humaine et profonde en 

s’enracinant dans des valeurs qui ne sont pas explicitement chrétiennes. En cette 

période de désenchantement, le témoignage de cette action solidaire doit résonner 
pour chacun de nous comme un authentique appel à persévérer dans l’espérance et 

à s’affermir davantage dans la conviction qu’une humanité solidaire et bienveillante 
saura, contre vents et marées, rester debout et digne. 

La Commission au service des pauvretés. 
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Comment réaliser un pot à crayons 

en bâtonnets de bois ? ? 

Etape 1 : Fournitures 

- 100 bâtonnets en bois d'une longueur 

de 11,4 cm 

- un tube de colle forte blanche avec un em-

bout de précision 

Etape 2 : Aligner 

Pour créer la base du pot à crayons, aligner 

côte à côte 10 bâtonnets de bois. 

Etape 3 : Appliquer 

Appliquer de la colle forte sur un bâtonnet. 

Etape 4 : Coller 

Coller le bâtonnet sur les bâtonnets dans le 

sens opposé sur un côté (voir photo). 

Etape 5 : Coller, appliquer 

Coller un deuxième bâtonnet comme à 

l'étape précédente mais sur le côté en face. 

Puis appliquer deux pointes de colle sur le 

bout des bâtonnets. 

 

 

Etape 6 : Assembler, coller 

Coller un bâtonnet sur les pointes 

de colle, faire de même de l'autre côté. Procé-

der de cette manière jusqu'à obtenir la hau-

teur voulue pour le pot à crayons. Avec un 

sachet de 100 bâtonnets vous pouvez réali-

ser un pot qui fera environ 10 cm de hauteur. 

Etape 7 : Laisser sécher 

Laisser sécher quelques heures et votre pot à 

crayon est prêt ! Pratique ! 



Prière à saint Joseph pour les papas  

 

Saint Joseph, père adoptif de Jésus, 

Nous te prions en ce jour pour tous les papas de nos familles  

et de notre monde. 

Comme toi, l’homme toujours à l’écoute… 

Qu’ils soient pour leur(s) enfant(s), leur famille,  

une présence d’écoute et d’attention. 

Qu’ils ne soient jamais préoccupés par des soucis autres que celui du bonheur, 

du dialogue et de la charité familiale. 

Comme toi, l’homme travailleur… 

Qu’ils accomplissent leur rôle  

dans leur famille, 

dans leur milieu professionnel  

ou dans l’Eglise, 

avec beaucoup de joie et de simplicité, 

beaucoup d’amour et de sérénité, 

beaucoup de respect  

et de tolérance. 

Comme toi, l’homme disponible… 

Qu’ils sachent regarder le monde  

avec beaucoup de foi,  

d’amour et de respect. 

Et que, par leur regard,  

ils apportent aux autres 

l’encouragement et la force  

dont ils ont besoin. 

Comme toi, l’homme en route… 

En toutes circonstances,  

Et particulièrement  

dans les plus ardues, 

Qu’ils ne cessent de garder la foi  

et de conduire à l’espérance  

ceux et celles qui les entourent. 

Amen 

 

 

 


